
 
Le vélo, comme le rire, c’est bon pour la santé 
L’ÉLECTRIQUE DONNE DES AILES ! 
 
 

Vous le constatez comme moi : le nombre 
de vélos électriques circulant dans notre 
espace public augmente de jour en jour. 
Rien de plus normal.  
 
La 'Petite Reine' dans sa version 
'motorisée' séduit par son confort, ses 
performances et les nouveaux espaces 
de liberté qu'elle offre à ses usagers. 
 
Cependant, le vélo électrique n'est pas, 
ou n’est plus du tout, la bicyclette 
traditionnelle que nous avons connue. Sa 
taille, son poids, sa vélocité, ses 

performances changent fondamentalement la manière d'appréhender l'engin. Il requiert un nouveau 
comportement, de nouvelles aptitudes au guidon, un apprentissage permettant d'apprivoiser ses 
potentialités. Il nous invite aussi à revisiter nos comportements à l'endroit des autres usagers de la 
voie publique, piétons, automobilistes et ...cyclistes. 
 
Trop vieux ? 
Grave erreur ! Notre petite enquête prouve le contraire. En outre, à la lecture de l’actualité en page 
‘faits divers’, la légèreté, l’insouciance, l’imprudence au guidon ne sont pas l'apanage du seul âge 
avancé. Toutes les catégories sont concernées. Tout comme le chante Georges Brassens, « ...le 
temps ne fait rien à l'affaire, qu'on soit jeunes blancs-becs ou vieux fourneaux, ... ! » On vous tend 
le micro pour terminer le refrain ! 
 
Au guidon, au volant, à pied, c’est toujours la faute de l’autre ! 
 

Sur la voie publique, la cohabitation entre 
automobilistes, cyclistes et piétons donne 
naissance à des situations parfois 
difficiles, suscite des remarques et 
commentaires aux colorations et aux 
tonalités diverses, parfois musclées.  
 
Vous vous reconnaîtrez dans ce type 
d’échanges : « Et les feux rouges, c’est 
pour qui ? » Ou encore : « …c’est ça, 
serre-moi encore plus près du talus ! » Et 
du piéton au cycliste la tête dans le 
guidon : « …un petit coup de sonnette ça 
vous arrache le pouce ? »  
 

 
L’usager lambda vit cette cohabitation selon son capital d’éducation, de savoir-vivre, de bon sens. A 
chacun d’évaluer le sien. 
Pour y voir plus clair, nous nous sommes approchés d’un professionnel du marché du vélo électrique 
et avons recueilli son ressenti, ses informations et conseils qui accompagnent l’incontournable 
argumentaire commercial. Nous poussons la porte de l’enseigne Cyclable de la rue du Coq d’Inde. 
Jeremy nous y reçoit. Le vélo, c’est son rayon. 
 
1. Hormis la motricité électrique, quels sont les nouveaux paramètres à prendre en 
compte avant d’acquérir un tel vélo ? 
« Au-delà de l'assistance électrique, il est essentiel de choisir un vélo en fonction de ses besoins. 
C'est pourquoi nous prenons le temps de poser de nombreuses questions à nos clients : faut-il aller 



chercher les petits-enfants à la crèche ? Faire des sorties en famille le week-end ? Monter chaque 
jour jusqu'aux Cadolles ? Chaque personne a des habitudes et des attentes différentes. La taille du 
vélo, la position de conduite, le confort ou encore le type d'équipement doivent être adaptés à son 
usage. Un vélo bien choisi est un vélo que l'on aura plaisir à utiliser au quotidien ». 
 
2. Quels sont, à votre avis, les comportements à risques les plus souvent constatés chez 
les nouveaux détenteurs d’un vélo électrique ? 
« Le plus grand risque est de surestimer ses capacités dès les premiers trajets. Un vélo électrique 
est plus rapide et plus réactif qu'un vélo classique. Nous voyons aussi des personnes qui roulent 
avec une assistance trop élevée dès le départ ou qui oublient d'anticiper les distances de freinage. 
Avec quelques conseils, un peu de pratique et une prise en main progressive, ces risques diminuent 
rapidement ». 
 
3. L'étiquette ‘trop âgé’ joue-t-elle un rôle aggravant ? 
« Pas du tout ! Au contraire, le vélo électrique est un formidable outil pour conserver sa mobilité, son 
autonomie et le plaisir de bouger. Nous avons par exemple un client de 84 ans qui roule 
régulièrement. Son médecin, qui est également client chez nous, nous dit qu’il est en excellente 
santé et que continuer à bouger est bénéfique pour son bien-être. Tant qu’on est en capacité de 
rouler en toute sécurité, il n’y a pas d’âge pour profiter des bienfaits du vélo. Electrique ou non ». 
 
4. Quelles sont les recommandations que vous donnez à chaque nouveau détenteur de 
vélo électrique, avant qu’il s’engage sur la voie publique ? 
« Nous conseillons à chaque nouveau propriétaire de prendre le temps de se familiariser avec son 
vélo électrique dans un endroit calme avant de circuler sur la route. Il est important de commencer 
avec une assistance modérée, de toujours porter un casque, d'être bien visible et de respecter le 
Code de la route. Et surtout… de venir nous voir ! Le vélo électrique est un formidable outil de 
mobilité, mais il mérite quelques explications et une bonne préparation avant de se lancer. Conseil-
ler, rassurer et transmettre les bons réflexes font pleinement partie de notre rôle, pour que chacun 
puisse profiter de son vélo avec plaisir et en toute sécurité ». 
 

 
 

5. Quelques conseils d’entretien pour ce type de vélo ! 
« Le plus important est de respecter les intervalles d'entretiens indiqués par l'ordinateur de bord du 
vélo. Un contrôle visuel régulier des pneus, des freins et de la transmission est aussi toujours une 
bonne habitude. Ensuite, nous nous occupons du reste ! Nous conseillons surtout de choisir un 
magasin de confiance, proche de chez soi. Chez nous, nous fonctionnons un peu comme un garage 
automobile : vous déposez votre vélo, nous vous prêtons un vélo de remplacement pour rentrer chez 
vous, puis vous revenez le récupérer une fois l'entretien ou la réparation terminés ». Réd. 
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